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L’homme qui ritL’homme qui ritL’homme qui ritL’homme qui rit    
d’après Victor Hugo 

 
Mise en scène  Footsbarn Travelling Theater 

 
 
Quelques pistes littérairesQuelques pistes littérairesQuelques pistes littérairesQuelques pistes littéraires    

            
Il n’y a de lecteur que le lecteur pensif. 
C’est à lui que je dédie mes œuvres. 

 
L’homme qui rit (dernier grand roman d’exil de Victor d’exil, 
écrit entre 1866 et 1869) semble contenir en lui toutes les 
oeuvres antérieures et à venir (Quatre-vingt -treize) de 
l’auteur. 
Pourtant le roman, en son temps, ne connut guère de succès. 
« J’ai voulu abuser du roman. J’ai voulu en faire unJ’ai voulu abuser du roman. J’ai voulu en faire unJ’ai voulu abuser du roman. J’ai voulu en faire unJ’ai voulu abuser du roman. J’ai voulu en faire une épopée. e épopée. e épopée. e épopée. 
J’ai voulu forcer le lecteur à penser à chaque ligne. De là une J’ai voulu forcer le lecteur à penser à chaque ligne. De là une J’ai voulu forcer le lecteur à penser à chaque ligne. De là une J’ai voulu forcer le lecteur à penser à chaque ligne. De là une 
sorte de colère du publicsorte de colère du publicsorte de colère du publicsorte de colère du public contre moicontre moicontre moicontre moi    »  écrit-il à son éditeur. 
 
Trop de personnages, trop de décors, trop de libertés prises 
avec la réalité historique, trop de  coups de théâtre, trop de 
morceaux de bravoure, trop de boniments d’Ursus, trop de 
coïncidences miraculeuses, trop de digressions didactiques, 
trop d’antithèses (renversement constant de la naissance en 
mort, de l’ascension en chute…) trop d’hyperboles, trop 
d’images, trop de mots d’auteur, trop de mots tout court…. !! 
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De fait, Victor Hugo dans L’Homme qui rit  semble avoir 
voulu tout diretout diretout diretout dire    : : : : l’auteur a recours à une richesse lexicale 
aussi foisonnante et proliférante que celle de Rabelais 
(termes de marine, de botanique, de patois normand ou 
biscaïen, déclinaison de toutes les variétés de marbre, liste de 
tous les instruments de musique de la création qui obligent le 
lecteur curieux à une lecture discontinue : les notes en bas de 
page ou le recours à un dictionnaire introduisent de fait une 
rupture du tissu narratif…).  
Il suffit par ailleurs d’observer la table des matières pour se 
convaincre du désir quasi démiurgique de l’auteur : la 
première et la dernière partie s’intitulent LA MER ET LA NUIT, 
tandis que la deuxième est à mi-chemin entre le ciel et la 
terre  PAR ORDRE DU ROI. Les titres des sous parties et des 
chapitres révèlent par ailleurs la présence insistante de 
l’auteur (nombreux énoncés à valeur de vérité générale : 
Toute voie douloureuse se complique d’un fardeau, Haïr est 
aussi fort qu’aimer, La cécité donne des leçons de 
clairvoyance, Ce qui erre ne se trompe pas, Chien de garde 
peut être ange gardien…) 
  L’Homme qui rit est un roman inclassable Dépourvu de 
label générique, il tient à la fois du roman initiatique (le 
personnage de Gwynplaine à travers épreuves et tentations- 
il est notamment attiré par la Femme tentatrice : Josiane- 
accède au salut), du roman historique (l’Angleterre de la 
Restauration fin XVIIe siècle), du roman politique 
(dénonciation des injustices sociales) et prophétique 
(révolution et démocratie à venir), du conte, de la poésie, de 
l’épopée… 
 
Du reste, le 22 mai 1868, soucieux d’endosser tous les rôles 
à la fois, V. Hugo écrit « Si l’on demande à l’auteur de ce 
livre pourquoi il a écrit L’homme qui rit, il répondra que 
philosophe, philosophe, philosophe, philosophe, il a voulu affirmer l’âme et la conscience, 
qu’historien’historien’historien’historien, il a voulu révéler des faits monarchiques peu 
connus et renseigner la démocratie et que poètepoètepoètepoète il, a voulu 
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faire un drame » 
 
Ce roman somme somme somme somme est donc à proprement parlé un roman 
monstrueux (monstrueux (monstrueux (monstrueux (assemblage de morceaux    composites). ). ). ). En ce En ce En ce En ce 
sens écriture et propos sont en parfaite adéquation sens écriture et propos sont en parfaite adéquation sens écriture et propos sont en parfaite adéquation sens écriture et propos sont en parfaite adéquation puisque 
le personnage principal du Drame est précisément une figure 
monstrueuse : Gwymplaine, nouveau-né enlevé par ordre du 
Roi et remis aux Comprachicos, étrange confrérie dédiée à la 
fabrication par chirurgie de phénomènes de foire. 
Gwymplaine auquel ils ont imprimé au visage la marque d’un 
rire perpétuel, va être recueilli, par un bateleur bourru au 
grand cœur, Ursus et son loup, Homo. Accompagnés de la 
femme dont Gwymplaine va tomber amoureux, Déa, 
(orpheline aveugle recueillie aussi par Ursus), ils vont tous 
quatre parcourir les routes et vivre une vie de saltimbanques 
exposant dans les foires le spectacle de leur propre 
monstruosité. Mais voilà que sous les traits du personnage 
éponyme (Gwymplaine, l’homme qui rit) on reconnaît à 
Londres le baron Clancharlie, pair du royaume, qui fut jadis 
enlevé à sa famille. On le rétablit dans ses titres et ses droits. 
Il entre à la chambre des Lords et porte-parole de l’auteur, 
parle au nom du peuple : Mylords, vous êtes en haut …Je 
suis celui qui vient des profondeurs… Si vous saviez ce que 
j’ai vu !...Si vous saviez ce qui se passe, aucun de vous 
n’oserait être heureux… » 
Au comble de l’émotion, il n’arrive plus à contrôler son 
visage  et au milieu de ses pleurs, son visage malgré lui laisse 
sortir un rire spasmodique. Stupeur : toute la chambre ricane. 
Gwymplaine, ivre de dégoût, prend la fuite. Il n’aspire plus 
qu’à rejoindre Ursus et Déa sur le bateau qui s’apprête à les 
emporter. Hélas il arrivera trop tard ! Déa expire entre ses 
bras, brisée par la douleur de l’avoir cru mort. Gwymplaine, 
inconsolable choisit de se noyer.  
 
 
« Il y a deux sortes de drame , écrit V. Hugo dans ses notes 
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préparatoires et projets de préface, le drame qu’on peut 
jouer et le drame qu’on ne peut pas jouer. Ce dernier 
participe de l’épopée. Aux personnages humains il mêle 
comme la nature elle-même, d’autres personnages, les 
forces, les éléments, l’infini, l’inconnu. Celui qui a écrit ces 
lignes a fait de ces deux sortes de drame. Les drames du 
premier genre sont : Hernani, Ruy Blas…. Les drames du 
second genre sont : Le dernier jour d’un condamné, Les 
Misérables, les travailleurs de la mer, et ce livre L’homme qui 
rit. On a interdit le théâtre aux premiers. On ne peut 
l’interdire aux seconds. A ce drame . A ce drame . A ce drame . A ce drame ––––là on nelà on nelà on nelà on ne ferme pas le ferme pas le ferme pas le ferme pas le 
théâtre. Il échappe aux censures etthéâtre. Il échappe aux censures etthéâtre. Il échappe aux censures etthéâtre. Il échappe aux censures et aux polices. Etant plus aux polices. Etant plus aux polices. Etant plus aux polices. Etant plus 
grand,grand,grand,grand, il est plus libre il est plus libre il est plus libre il est plus libre. Il peut affirmer l’âme humaine plus 
puissamment encore que le drame circonscrit dans la lutte 
des choses. Le but de l’art c’est l’affirmation de l’âme 
humaine. » 
Le FootsbarnLe FootsbarnLe FootsbarnLe Footsbarn    (Pour(Pour(Pour(Pour la présentation de la compagnie cf.fiche  la présentation de la compagnie cf.fiche  la présentation de la compagnie cf.fiche  la présentation de la compagnie cf.fiche 
NNNN°°°°1 sur  A Midsummer Night’s dream)1 sur  A Midsummer Night’s dream)1 sur  A Midsummer Night’s dream)1 sur  A Midsummer Night’s dream)    
    
Voilà sans doute pourquoi Le Footsbarn, qui jusqu’alors 
n’avait jamais monté de textes français, a choisi ce roman de 
V. Hugo : texte aussi libre, aussi rhapsodique, aussi délirant 
dans sa profusion baroque que les pièces de Shakespeare, il 
est en parfaite adéquation avec la libre démarche artistique 
de la compagnie (bigarrure, outrance affirmée des différents 
styles de jeu, cosmopolitisme des comédiens..). 
 
Au-delà de l’écriture proprement dite, le propos même du 
roman, qui fait évoluer Gwymplaine des tréteaux de foires à 
la foire des Cours, rencontre la double aspiration de la 
compagnie(à la fois réflexive et politique) : parler d’elle-
même en donnant à voir le monde qui est le sien (celui du 
théâtre forain, itinérant, qui le cœur battant, plante son 
chapiteau ici et là pour mieux rencontrer la diversité des 
publics) et parler de notre monde ( thème de l’exclusion, du 
déracinement «  Je représente l’humanité telle que ses 
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maîtres l’ont faite. L’homme est un mutilé. Ce qu’on m’a fait, 
on l’a fait au genre humain. On lui a déformé le droit, la 
justice, la vérité, la raison, l’intelligence, comme à moi les 
yeux, les narines, et les oreilles ; comme à moi, on lui a  mis 
au cœur un cloaque de colère et de douleur, et sur la face un 
masque de contentement » dit Gwymplaine…) 
 
Que le roman s’enracine par ailleurs en Cornouaille, terre 
originelle du Footsbarn, ne fait que confirmer l’affinité 
élective de la compagnie avec le texte hugolien….  
 
 
  
    

    Quelques pistes pratiquesQuelques pistes pratiquesQuelques pistes pratiquesQuelques pistes pratiques    
    
    
 En amont de la représentation En amont de la représentation En amont de la représentation En amont de la représentation    
    
 
1er exercice : 
Modalités : Recopier les titres des parties, sous parties, 
chapitres sur des petits papiers que les élèves tireront au 
sort : à charge pour chacun d’entre eux de les lire à haute 
voix en s’adressant à un camarade qu’ils désigneront par son 
prénom (afin de créer un effet de réel) 
 
Objectif : Donner aux élèves la mesure des différents enjeux 
du roman (personnages, thèmes, portée cosmique, 
philosophique, historique …) 
    
    
2e exercice : 
Modalité : à partir du titre tiré au sort précédemment, 
demander aux élèves de faire du théâtre image (seul ou à 
plusieurs), c’est à dire de constituer un arrêt sur image 
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(évoquant au sens propre ou au sens métaphorique le titre). 
Variantes :  

� On peut pour aider les élèves, mettre un 
accompagnement musical. 

� On peut leur demander dans un second temps de 
mettre leur image en mouvement. 

� On peut enfin demander à un élève de lire un court 
extrait du roman en rapport avec le titre pendant 
l’exercice.  

 
 
ObjectifObjectifObjectifObjectif    :::: Que le premier contact (ou presque) avec le texte 
se fasse visuellement, par le corps. 
    
    
3e exercice : 
Modalités : 
Après lecture de quelques passages du texte, leur demander 
de faire entrer sur le plateau les personnages principaux : 
comment l’homme qui rit se déplace-t-il ? Et Ursus ? Et Déa ? 
Et Josiane ? (Pour ces deux femmes antagonistes, l’une 
représentant l’âme l’autre la chair, il serait pertinent de les 
faire entrer en scène en même temps l’une et l’autre à un 
bout du plateau,) On peut imaginer aussi de confronter 
l’entrée en scène de Josiane et de Gwymplaine ? Qu’est-ce 
qui dans le corps du personnage trahit son attirance pour 
Josiane par exemple ? 
 
Objectif : faire comprendre aux élèves que la construction du 
personnage passe par sa gestuelle. 
 
 
4e exercice : 
Modalités : 
Demander aux élèves le travail d’écriture suivant : Vous êtes 
metteur en scène et vous écrivez à votre équipe artistique 
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pour lui suggérer des pistes de travail (d’un point de vue 
scénographique, comment suggérer de façon métonymique 
la tempête de neige? Le bateau qui chavire ? le palais ? la 
fête foraine ? le donjon ?comment suggérer l’errance de 
Gwymplaine quand abandonné, il marche seul dans la 
neige ? Comment rendre compte de sa déformation ? Par un 
masque ? Un maquillage ? Un effet sonore ?...) Autant de 
questions importantes à résoudre pour tout passage d’un 
texte à la scène mais encore plus lorsqu’il s’agit d’une 
véritable épopée… 
 
Objectifs : 
 Le questionnement personnel avant le spectacle rend les 
élèves plus sensibles aux signes et aux résolutions scéniques 
choisis par le metteur en scène. 
 
 
 
 En aval de la représentationEn aval de la représentationEn aval de la représentationEn aval de la représentation    
    
Pour convoquer la mémoire de la représentation : 
 
 
1/ Demander aux élèves de caractériser le spectacle par unununun 
adjectif (sans prendre le temps de réfléchir). 
 
2/ Demander aux élèves de restituer en théâtre image la 
première et la dernière scène du spectacle. 
 
Pour amorcer l’analyse : 

1111/ / / / Demander aux élèves comment est suggérée l’idée l’idée l’idée l’idée 
du mouvementdu mouvementdu mouvementdu mouvement    : espace traversé par la dynamique du 
voyage, (plateau toujours en mouvement, détournement 
métonymique du plateau qui avec l’aide de l’imaginaire 
du spectateur devient tour à tour tréteaux, palais…) 
L’idéeL’idéeL’idéeL’idée du dévoilement du dévoilement du dévoilement du dévoilement    :::: espace occupé par des voiles qui 
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s’ouvrent au fur et à mesure que le héros avance, 
dévoile, démasque les apparences. Gwymplaine est 
celui qui fait tomber les masques d’une société marquée 
par la duplicité… 
 
2/ Leur faire identifier tous les styles de pratiques 
artistiques convoquées (théâtre d’ombre, projections 
super 8, marionnettes, masques…), leur faire 
caractériser le jeu des acteurs…  
 
 

 


